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Vers un changement de paradigme
du 50km/h au 30km/h dans les localités?
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L
a Ville ne veut plus de
centre d’accueil provi-
soire à Bienne. Elle l’a
fait savoir au Canton

l’automne passé, en rejetant sa
demande de prolongation. Cela
signifie que les requérants
d’asile installés à la périphérie
de la ville devront faire leurs
valises au plus tard cet été.

Le Canton a d’ores et déjà trou-
vé une alternative pour les fa-
milles germanophones et les
femmes vivant seules: en fé-
vrier, un hébergement pour re-
quérants déboutés sera en effet
aménagé à Enggistein, dans la
commune de Worb, près de
Berne. Les femmes seules em-
ménageront donc bientôt. Les
familles suivront cet été, à la
fin de l’année scolaire. Le
Canton continue de chercher
des solutions pour les familles
francophones et les hommes
vivant seuls.
C’est dans ce contexte qu’inter-
vient l’association «Tous les
êtres humains». Dans une let-
tre ouverte adressée à la Ville et
au Canton, elle demande la
conservation des actuels héber-
gements en tôle, leur rénova-
tion et leur déplacement dans
un autre endroit à Bienne, dans
une zone «d’affectation transi-
toire». Il existe suffisamment
de zones appropriées, par
exemple le terrain qui servait

de pavillon d’information de
l’A5 au Faubourg du Lac, le par-
king des Prés-de-la-Rive à côté
du gymnase, les surfaces inutili-
sées de l’aire Tissot, le pré
Wildermeth ou encore le ter-
rain d’Expo02, au bord du lac.

Ne pas détruire le «village»
Selon Philipp Blum, président
de l’association, les hommes
vivant seuls ne posent aucun
problème. «A bien des égards,
ils aident les familles et s’occu-
pent des enfants, ce qui mon-
tre qu’elles leur font confiance
et ont besoin d’eux», poursuit
Rudolf Albonico, membre de
l’association. Il n’y a guère eu

de réaction négative contre
eux, ni de la part des femmes,
ni de la part des enfants. «Et
lorsqu’un homme seul jette le
trouble, il est de toute manière
rapidement transféré dans un
autre centre, en milieu psy-
chiatrique, voire en prison»,
racontent-ils.
L’Association entend aussi em-
pêcher la destruction du «vil-
lage», qui n’est certes pas un
hébergement idéal, surtout
pour les enfants, en raison de
son éloignement du centre-
ville et de l’absence de places
de jeux. Mais, en restaurant les
conteneurs et en installant le
village dans un autre endroit à

Bienne, la situation change-
rait. Il suffirait d’empiler les
conteneurs et d’aménager les
salles communautaires.
De plus, un réseau stable d’as-
sistants s’est mis en place,
constitué d’institutrices, de
psychologues scolaires, de thé-
rapeutes et de services médi-
caux des écoles. Si le centre de
retour reste à Bienne, on pour-
rait continuer de profiter de
ces infrastructures.
Philipp Blum fait remarquer
que certains réfugiés déboutés
séjournent à Boujean depuis
plus de dix ans, faute de solu-
tion, et que la plupart d’entre
eux vivront en Suisse jusqu’à

leur mort. «Dès lors, la question
est la suivante: voulons-nous les
interner, ou préférons-nous les
laisser mener une vie auto-
nome», relève-t-il. «La Ville au-
rait tout à gagner s’ils étaient
hébergés dans un centre: il y au-
rait moins de criminalité et elle
devrait moins débourser sous
forme d’assistance sociale.»

Repenser la politique
Rudolph Albonico déplore
qu’avec la fermeture du village
de conteneurs, c’est l’essentiel
du travail de l’association «Tous
les êtres humains» qui dispa-
raît. Celle-ci continuera certes
d’offrir son aide aux requérants

d’asile, même à ceux qui sont
appelés à déménager, par
exemple à Enggistein. «Nous ne
laisserons pas tomber les gens
dont nous nous occupons»,
poursuit-il. Et d’espérer qu’une
partie, au moins, des réfugiés
pourra rester à Bienne.
Les deux hommes estiment
que la Ville devrait fondamen-
talement repenser sa politique
en matière de réfugiés et oser
quelque chose dans ce do-
maine. «Bienne est une cité
cosmopolite et ouverte, qui a
tout ce qu’il faut pour permet-
tre aux requérants d’asile dé-
boutés d’y mener une exis-
tence décente», considère
Philipp Blum, qui rêve d’une
campagne d’un nouveau genre
à Bienne, avec pour slogan:
«welcome refugees».

Le Canton favorable
A Bienne, le Conseil municipal
ne s’est pas encore penché sur
la lettre. Au Canton, en revan-
che, le directeur de la santé
Philippe Müller juge tout à fait
réaliste la proposition de l’as-
sociation, qu’il soutient. Il ne
reviendra pas sur la solution
partielle trouvée à Enggistein,
un hébergement qu’il juge
«très bon». Mais pour les fa-
milles francophones (une tren-
taine de personnes), le Canton
aspire toujours à une solution
biennoise, que ce soit dans un
immeuble, ou dans des
conteneurs.
Quelle que soit la tournure des
événements, les occupants du
«village» de conteneurs seront
donc bel et bien séparés. «C’est
mieux ainsi: l’expérience mon-
tre que, pour les familles et les
femmes, il est plus simple de
vivre dans un centre de retour
sans la présence d’hommes
seuls», conclut Philippe Müller.
Pour les réfugiés francophones
de Boujean, l’heure tourne: où
seront-ils dans cinq mois?

«Les réfugiés doivent rester ici»

Bienne a tout ce qu’il faut
pour permettre

aux requérants d’asile
déboutés d’y mener

une existence décente.”
PHILIPP BLUM

PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION
«TOUS LES ÊTRES HUMAINS»

Les familles francophones de réfugiés ne savent pas encore où elles vivront à partir de cet été. ARCHIVES PETER SAMUEL JAGGI

Le centre de requérants d’asile de Boujean sera évacué cet été. L’association «Tous les êtres
humains» réclame, au contraire, l’assainissement des conteneurs et leur déplacement en centre-ville.

PAR HANNAH FREI TRADUCTION MARCEL GASSER

BIENNE

Swatch Group annonce
un bénéfice en 2021

Le groupe horloger fait mieux qu’en 2020.ÉCONOMIE
L’entreprise horlogère bien-
noise peut se réjouir. Elle a pré-
senté un résultat net positif
dans un communiqué hier ma-
tin. Swatch Group a ainsi enre-
gistré un bénéfice net de
774 millions de francs, après
une perte nette de 53 millions
en 2020.
Le groupe horloger souligne
particulièrement une augmen-
tation des recettes aux Etats-
Unis et en Chine. Le Biennois a
enregistré des ventes stables
sur deux ans dans ses propres
boutiques, malgré la diminu-
tion de 22% du nombre de ma-
gasins. Sur les 12 derniers
mois, le chiffre d’affaires est

ressorti en hausse de 30,7% à
7,3 milliards de francs.
Le montant s’est ainsi rappro-
ché du niveau d’avant la crise
pandémique en 2019, où il
avait atteint 8,2 milliards de
francs. Swatch a en effet assisté
à la chute des ventes et du béné-
fice en 2020 en raison de la
pandémie de coronavirus. Le
groupe avait dû fermer partiel-
lement ses manufactures et ses
boutiques à cause des confine-
ments imposés dans plusieurs
pays.
Pour 2022, la direction du
Groupe anticipe un taux de
croissance des ventes à deux
chiffres en monnaies. ATS-AWARecettes en hausse. ARCHIVES

http://www.journaldujura.ch

